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Pour toutes les personnes qui lisent
mes livres et aiment les Vikings.
Merci !

À PROPOS DE L’AUTRICE
Originaire de l’Alabama, Harper St. George se passionne dès le lycée pour la romance historique et rêve de devenir autrice. Son rêve devient réalité avec La prisonnière du Viking, son premier roman publié chez Harlequin. Elle vit aujourd’hui à Atlanta avec son mari et ses deux jeunes enfants.



Prologue
Ellan n’était pas une bonne Saxonne.
Cette constatation était des plus infortunées, mais elle s’était résolue à l’accepter depuis fort longtemps.
Les bons Saxons, les Saxons loyaux, méprisaient les hommes venus du Nord. Ils haïssaient leurs envahisseurs avec une inexorable ferveur qui ne laissait place à rien d’autre, ni amabilité ni compassion, et qui les privait de toute allégresse.
Il est vrai qu’elle-même n’avait pas ressenti cette émotion depuis fort longtemps. Le jour où leur mère les avait abandonnées, ses frères, sa sœur et elle, sa gaieté s’en était allée.
Et cependant, il arrivait qu’ici, à Alvey, encerclés comme ils l’étaient par l’ennemi danois, elle éprouve à l’occasion une indescriptible sensation qui s’apparentait fort à de la joie.
Ainsi, cette nuit-là, elle se sentait emplie d’une étrange impression de bien-être.
Cela ne manquait pas de l’intriguer, naturellement.
N’était-il pas anormal, pour ne pas dire condamnable, de se sentir aussi heureuse de vivre, alors que son peuple était contraint de cohabiter avec ces barbares ?
Cela signifiait-il qu’elle ne détestait pas les Danois autant qu’elle l’aurait dû, finalement ?
Si par malheur son père l’apprenait, il la répudierait sur-le-champ !
Les chandelles baignaient d’une douce lueur dorée la spacieuse salle d’apparat du château d’Alvey. Des rubans de lumière ondulants caressaient les hauts murs et dessinaient des ombres dans les recoins. Ils réchauffaient aussi les tables, où des groupes de guerriers, pour la plupart danois, s’étaient rassemblés. Ceux-ci fêtaient le retour de leurs amis, après un long été passé à guerroyer au sud.
D’autres hommes entrèrent, cherchant à s’abriter de la froideur de la nuit, et saluèrent bruyamment leurs compagnons tandis que l’hydromel coulait à flots.
Un courant d’air glacial s’insinuait à l’intérieur chaque fois que la porte s’ouvrait, mais les lieux se réchauffaient très vite grâce au feu de cheminée et à la chaleur des corps rassemblés dans la pièce.
Ellan aurait dû prendre peur face à ces nouveaux arrivants – honnis Scandinaves qui revenaient de batailles et de pillages contre d’honnêtes et rudes travailleurs saxons !
Leur chef portait le titre de jarl, équivalent à celui de comte dans la noblesse saxonne. Ce dernier avait envahi la région deux ans auparavant. Il n’y avait pas eu bain de sang, car un accord avait été trouvé sous la forme d’épousailles avec Lady Gwendolyn, la châtelaine saxonne de la forteresse d’Alvey.
Depuis, de nouveaux arrivants avaient afflué chaque saison, jusqu’à ce qu’ils soient plus nombreux que les Saxons.
L’arrivée du dernier groupe était prévue avant que l’hiver s’installe, et Alvey grouillait de monde au point qu’il devenait difficile d’y circuler.
Du coin de l’œil, Ellan pouvait voir sa sœur Elswyth – une bonne Saxonne s’il en était – sursauter à chaque éclat de voix. Celle-ci jetait des regards apeurés autour d’elle, comme si elle redoutait à tout moment qu’un des hommes ne se jette sur l’une ou l’autre.
Elle crispait les doigts si fort autour du pichet que ses articulations avaient blanchi. Ellan ne put s’empêcher de lui murmurer :
— Tout va bien. Ils sont trop heureux d’être de retour sain et sauf pour causer du grabuge ce soir.
Elswyth hocha la tête, mais la tension de ses épaules demeurait.
À la fin de l’été, Lady Gwendolyn avait invité Ellan et sa sœur à Alvey pour la servir. Au cours des mois qui venaient de s’écouler, la forteresse était devenue comme un sanctuaire pour Ellan.
Elle aimait l’excitation qui régnait dans l’air en raison des travaux. La forteresse était en cours d’agrandissement. Un étage avait récemment été ajouté, et la construction d’une nouvelle aile était prévue pour le printemps. Des baraquements avaient également été construits pour les guerriers, et d’autres encore étaient en projet.
Tant de choses se passaient ici, contrairement au morne et sinistre domaine familial de Banford, où tout semblait figé.
Cette ambiance de rires et de chants joyeux qui apportait une vitalité folle à Alvey la réjouissait. Grâce au mariage de Lady Gwendolyn avec Lord Vidar, le jarl danois, la paix s’était installée sur leur petit territoire de Northumbrie. Les Saxons et les Danois s’asseyaient côte à côte à table, s’esclaffant et festoyant ensemble. Des alliances et des amitiés se formaient.
Mais jamais le père d’Ellan ne voudrait croire que de telles associations soient possibles. Il s’y refuserait tout bonnement. D’aussi loin qu’elle s’en souvienne, il avait toujours méprisé les envahisseurs.
Le fait que sa mère se soit enfuie avec l’un d’eux, des années auparavant, ne faisait bien sûr qu’ajouter à l’acrimonie dans laquelle son père se complaisait jour après jour.
En laissant ces brumes de haine et de désespoir derrière elle, Ellan avait ouvert les yeux sur un monde nouveau, empli de bonnes choses, des choses justes.
Elle commençait même à considérer cet étrange endroit où cohabitaient Saxons et Danois comme sa maison.
Avoir enfin un vrai foyer…
Cette pensée propagea dans sa poitrine une douce et réconfortante chaleur qui alla s’insinuer dans des endroits ravagés par le froid depuis des années.
Elle ne se sentait plus chez elle à Banford depuis que sa mère était partie. La simple perspective d’y retourner lui emplissait le cœur d’effroi.
— Aurais-tu déjà trouvé un homme à ta convenance, par hasard ?
Moqueuse, Elswyth attarda délibérément son regard sur un groupe de guerriers qui venait d’entrer.
Ellan sourit.
Un peu plus tôt dans la soirée, elle avait innocemment fait remarquer à sa sœur que certains de ces messieurs étaient passablement séduisants. Cette déclaration n’était en réalité qu’une raillerie destinée à faire enrager Elswyth, toujours si sérieuse et réservée.
— Non, pas encore.
Sans qu’elle l’ait réellement décidé, le regard d’Ellan se tourna vers la table où Lady Gwendolyn était assise avec son époux, Lord Vidar, et quelques-uns de ses meilleurs soldats.
L’un des nouveaux arrivants, un guerrier qu’elle avait entendu quelqu’un l’appeler Aevir, était assis avec eux. Ses larges mains étaient refermées autour d’une chope d’hydromel. Le dos calé contre le dossier de son siège, ses longues jambes étendues devant lui, il avait les paupières mi-closes. Son attitude de chat paresseux suggérait l’insolence, mais seul un fou aurait pu négliger la lueur incisive de son regard et la force des épaules qui tendaient sa tunique de cuir.
Il était comme un violent orage d’été caché sous la promesse faussement rassurante de quelques rares nuages gris.
Si elle avait cherché un homme à qui accorder ses faveurs, jamais elle n’aurait pu trouver de meilleur postulant. En revanche, il n’était pas de l’étoffe dont on faisait les époux…
Oh ! certes non.
Chacun savait qu’un mari se devait d’être loyal et sérieux. Or, cette impression de danger qui flottait autour de lui promettait quantité de choses – mais aucune n’était convenable.
On voyait bien qu’il était fait pour des rencontres illicites et des péripéties auxquelles il était préférable qu’elle évite de penser.
S’autorisant à l’envelopper une dernière fois d’un regard appuyé, Ellan consigna dans son esprit sa mâchoire anguleuse, ses lèvres charnues et, pour finir, ses yeux d’un bleu étrangement pâle.
Son cœur se mit à battre plus vite quand elle se rendit compte qu’il l’observait aussi, avec la même curiosité dont elle avait fait preuve.
Appréciait-il ce qu’il voyait ?
Elle n’aurait su le dire. Néanmoins, elle ne pouvait s’empêcher d’être ravie par la façon dont le regard du guerrier s’attardait sur son visage.
Elle essaya de ne pas détourner les yeux, mais c’était au-dessus de ses forces. Le regard du Danois, aussi froid que l’eau gelée des étangs, était trop incisif, trop insistant, comme s’il essayait de deviner ses pensées pour mieux les sonder.
Se tournant vers Elswyth, elle fit mine d’ajuster la manche de sa sœur. Quand elle se tourna pour jeter à nouveau un coup d’œil au guerrier, il la regardait toujours.
Et cette fois, l’ombre d’un sourire rôdait sur ses lèvres.
Elle ressentit un étrange pincement au creux de l’estomac.
— Oh ! miséricorde, murmura Elswyth. Je suppose que ton choix est fait à présent. Lequel est-ce ?
Elle se démancha le cou pour observer la tablée par-dessus l’épaule d’Ellan.
— Ne regarde pas !
Tournant à nouveau le dos au guerrier, elle se força à rire, comme si Elswyth venait de lui relater un fait particulièrement réjouissant.
— Donne-moi ce pichet, je vais m’en occuper.
Amusée, sa sœur secoua la tête et lui confia avec soulagement l’hydromel.
Ellan s’exhorta au calme. Cependant, lorsqu’elle eut fini de remplir les chopes de chacun à la table du seigneur des lieux, force lui fut de constater qu’elle avait renversé une belle quantité d’hydromel, tant elle se sentait agitée.
Vraiment, on aurait pu croire qu’elle n’avait jamais attiré l’œil d’un homme auparavant !
Au cours de la soirée, les coups d’œil occasionnels du séduisant guerrier confirmèrent à Ellan que l’intérêt qu’Aevir éprouvait pour elle ne s’était pas relâché.
Elle lui rendit la pareille à trois reprises.
Ce badinage n’aurait pas de suite, elle en avait parfaitement conscience.
N’était-elle pas en effet une simple fille de la campagne ? Alors que, pour sa part, Aevir était un commandant respecté, qui pouvait prétendre à épouser une lady beaucoup plus fortunée qu’elle ne l’était.
Et cependant, elle ne pouvait se résoudre à l’ignorer.
Finalement, alors que la soirée était déjà bien entamée, quelques-uns des hommes commencèrent à se retirer, et Lady Gwendolyn leur souhaita une bonne nuit.
Ellan rassembla les pichets et, les transportant quatre par quatre pour s’éviter des voyages inutiles, alla les déposer dans le cellier pour la nuit.
Quelqu’un avait déplacé le marchepied qui se trouvait ordinairement dans la pièce. Elle fut donc contrainte de se hisser sur la pointe des pieds pour déposer les pichets sur l’étagère située au-dessus des barriques d’hydromel et de bière alignées le long du mur.
Mais l’angle était hasardeux, et le dernier pichet commença à vaciller car elle n’était pas parvenue à le pousser complètement sur l’étagère.
Juste avant qu’il ne bascule et s’écrase au sol, une main puissante passa devant elle et le remit fermement en place.
Elle pivota sur ses talons et découvrit… Aevir, qui se tenait beaucoup trop près d’elle.
Surprise, elle eut un mouvement de recul, et heurta l’une des barriques.
— Comment vous appelez-vous ?
La voix du guerrier était profonde et rauque, et son intention était claire tandis que son regard se posait sur ses lèvres.
Il allait l’embrasser.
Ellan sentit son sang battre à ses oreilles.
D’impatience, elle se passa la langue sur les lèvres.
— Ellan.
Son cœur se gonflait de joie à l’idée qu’il était venu à sa recherche.
— Ellan, répéta-t-il.
Son nom si ordinaire, prononcé par lui, prenait tout à coup une consonance exotique.
— J’ai envie de…
Avant même qu’il ait terminé, elle hocha la tête. C’était un élan spontané plutôt que le résultat d’une quelconque pensée réfléchie.
L’ombre d’un sourire apparut sur les lèvres d’Aevir, tandis que, sans que jamais ses yeux quittent ses lèvres, ses mains larges et puissantes s’arrondissaient en coupe autour de son visage.
Lorsqu’il s’empara de sa bouche, elle ferma les yeux et s’abandonna, à la fois effrayée et ravie des sensations qu’il éveillait en elle.
Sans doute ne se contenterait-il pas de ce baiser, mais elle saurait l’arrêter le moment venu. Pour l’instant, elle voulait tout simplement profiter de la magie de cette rencontre, savourant le fait que leur attirance était réciproque.
La caresse sensuelle de sa langue contre la sienne la fit trembler. Elle s’agrippa aux épaules puissantes du guerrier, et s’abandonna aux mains expertes qui lui caressaient le dos, la plaquant contre ce corps d’une virilité inouïe.
Un sourd grognement de plaisir s’échappa de la gorge d’Aevir, et elle en ressentit l’effet jusqu’au plus profond d’elle-même.
Il lui semblait que quelque chose vibrait en elle, éveillant un désir dont elle avait ignoré l’existence jusqu’à présent. Une étrange chaleur se diffusait au creux de son ventre, comme s’il y avait allumé une flamme.
Elle avait déjà été embrassée auparavant… Mais jamais de cette façon. Les autres hommes s’étaient montrés trop timides ou trop brutaux.
À la réflexion, ce n’était pas des hommes. Elle le voyait bien à présent. Comparés à Aevir, ils n’étaient que des gamins.
Ce baiser était différent. Il était tout simplement parfait.
Emprisonnée dans le cocon de sensualité qu’Aevir tissait autour d’elle, Ellan avait perdu la notion du temps et de l’endroit où elle se trouvait, quand une voix brutale la rappela cruellement à la réalité.
Aevir rejeta la tête en arrière, le regard affamé et intense, tandis qu’il la dévisageait.
Sans la libérer, il s’adressa sèchement à l’ombre d’un homme qui se tenait sur le seuil.
— Quoi ?
Le nouveau venu s’exprimait en norrois. Ellan avait appris quelques rudiments de cette langue du Nord, et elle comprit qu’il recommandait à Aevir de se tenir à distance d’elle.
La déception qui se lut sur le visage de ce dernier lui confirma qu’elle avait deviné juste.
Lorsque Elswyth et elle étaient arrivées à Alvey, les hommes avaient reçu l’ordre de ne pas les approcher, car elles se trouvaient sous la protection de Lord Vidar. Aevir n’était là que depuis très peu de temps, et il ignorait apparemment la consigne.
L’air s’était chargé d’une frustration presque palpable, et il sembla à Ellan qu’un froid intense l’enveloppait quand Aevir s’écarta.
— Pardonnez-moi, dit-il d’un ton formel. Je l’ignorais.
Elle secoua la tête.
— Je n’ai pas besoin de la permission de Lord Vidar pour embrasser qui je veux.
Elle savait que le jarl avait imposé cette règle pour les protéger, mais elle ne pouvait s’empêcher de se rebeller contre l’interdiction qui lui était ainsi faite de prendre ses propres décisions.
Aevir lui adressa un sourire poli, mais la lueur incandescente qui vibrait au fond de ses prunelles lui prouvait indiscutablement qu’il n’éprouvait pas que des sentiments courtois à son égard.
Cet échange muet fit battre plus fort le cœur d’Ellan et, sous la caresse brûlante des yeux d’Aevir, elle eut la sensation que tout son corps fondait comme neige au soleil.
— J’en suis certain, dit-il. Mais hélas, je ne dispose pas de la même liberté.
Ellan avait envie de l’attirer à elle, d’exiger le baiser passionné dont elle avait été privée, mais son bon sens la rappela à l’ordre.
Il leur était impossible d’envisager un avenir commun. Elle le savait pertinemment, et il ne servirait à rien de se bercer d’illusions.
Si Aevir l’avait embrassée, c’était uniquement parce qu’il l’avait prise pour une simple servante et pensait qu’elle accepterait volontiers de partager sa couche cette nuit.
À n’en pas douter, il aurait été déçu par le refus qu’elle s’était promis de lui opposer.
— Bonne nuit, Ellan.
— Bonne nuit, Aevir.
Un regret passa dans le regard du guerrier, tandis qu’il fixait une dernière fois ses lèvres.
Elle devinait sans peine la lutte à laquelle se livraient dans son esprit le désir qu’il avait d’elle et la raison qui lui enjoignait de battre en retraite.
Mais finalement, il lui adressa un signe de tête et tourna les talons, la laissant seule dans le cellier.
Son cœur se serra.
Mais pourquoi ? C’était d’autant plus incompréhensible qu’elle le connaissait à peine !
Et pourtant, Ellan eut le sentiment qu’elle venait de perdre quelqu’un d’infiniment important.
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Depuis qu’elle est entrée au service de Lady Gwendolyn qui
vient de célébrer son union avec un seigneur norrois, Ellan
se prend a imaginer un avenir bien différent de celui que
son pere lui avait tracé. Non, elle n"épousera par un Saxon
et non, elle ne reviendra pas vivre sur les terres de son
enfance aprés avoir servi Lady Gwendolyn. Car son cceur
bat désormais pour Aevir, un guerrier viking aussi attirant
qu’énigmatique. Mais Ellan sait que la cohabitation entre
Saxons et Norrois demeure trop fragile pour s'élever contre
la volonté de son pére ou mettre en péril la vie d'Aevir. Si
seulement il ne la désirait pas autant qu'elle le désire...
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